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U Il y a bien longtempsÖ V

Depuis que les hommes ont déserté le Château, le taureau Silvio et sa meute de 
chiens exploitent jusqu’à l’épuisement le labeur des autres animaux. Leurs souf-
frances sont immenses, mais comment lutter ? Ils ont bien tenté une révolte à 
coup de cornes et de becs, mais elle a été écrasée dans le sang. 
Pour la discrète Miss B et Monsieur César, lapin « ami des lapines en détresse », 
comme pour tous les animaux, l’espoir de liberté et de justice a disparu. Jusqu’au 
jour où Azélar, un vieux rat voyageur, joue un étrange spectacle dans lequel il 
raconte l’histoire d’une révolution sans violence… 
Poursuivi par la milice des chiens qui le laisse pour mort, Azélar est recueilli par 
Miss B et César. Il propose alors à ses deux bienfaiteurs un plan, sans violence 
ni haine, pour libérer le Château. La mère chat et le lapin gigolo obtiennent de 
premiers résultats, mais Silvio et sa milice de chiens sont loin d’avoir dit leur 
dernier mot…
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NON, CHERS AMiS LECTEURS, TOUS 
LES ANiMAUX dU CHÂTEAU N’ÉTAiENT 

PAS dEVENUS BÛCHERONS… SiMPLEMENT,
 À PARTiR dU PREMiER FLOCO , TOUTE

 L’ORGANiSATiO  dU CHÂTEAU 
SE METTAiT AU RYTHME dE L’HiVER.
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MAiS EN SUS dE SES HEURES dE TRAVAiL 
POUR LE GRENiER CENTRAL, CHAQUE
 ANiMAL SE DEvA T dE DONNER UNE 
HEURE dE TRAVAiL SUPPLÉMENTA RE

 EN FiN dE JOURNÉE POUR PART CiPER 
À L’ACT ViTÉ DE BÛCHERONNAgE 

ET dE RAMASSAGE dU BO S.

ET COMME CETTE HEURE NE RECEVA T PAS 
LA MAigRE PAYE EN BOUTON COMME 
LES AUTRES HEURES dE LA JOURNÉE, 
LE PRÉS dENT SiLv O LUi AvA T dONNÉ 

LE NOM « D’HEURE BLANCHE ».  
BEL EUPHÉMiSME, N’EST-CE PAS ?…

QUE vOULEZ-vOUS… .’ÉTA T UN POÈTE !

TANd S QUE LE PRÉS dENT ET SA M Li.E dE .HiENS 
CONT NUAiENT À RÉ.LAMER LEURS LOTS dE LAiNE ET d’ŒUFS 

POUR LE GREN ER, ET À FAiRE CONSTRU RE LA 
NOUVELLE TOUR dE GUET, LES AN MAUX ÉTAiENT
 ASTRE NTS AUX MA GRES CULTURES dE L’HiVER : 

CÉLERi, FENOU L, RAdiS NO RS, .ARDONS OU BLETTES.  

 :ÊME S  LE FRO D MORdANT ENgOURd SSA T C?AQUE JOUR 
UN PEU PLUS LES C?A RS, R EN NE DEvA T RALENTiR L’A.T ViTÉ !! 
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IL NE MANQUAiT PLUS
QUE ÇA… RIAAA…

ALLEZ… DiS-TOi QUE 
LES TROiS A.TRES 
PATTES N’O T RiE  !

UN PROBLÈME, 
MiSS B ?

AH OUi ?…

Si VOUS 
LE DiTES…

TO.T vA
TRÈS BiE !

N° g.

BiE  SÛR! CE SERAiT TRiSTE
 DE vOiR UNE MÈRE  E PAS
 POUvOiR SUBvE iR AUX
BESOiNS dE SES PETiTS…

 MAiS C’EST AiNSi, 
« Q.i NE FAiT PAS SA CORVÉE 
dE BOiS!  ’EN ACHÈTE PAS »…

UNE BÛCIE EN PLUS d’U E PiERRE TAiLL:E, 
C’EST PE.T-ÊTRE UN PE. LO.Rd ? 

LAiSSEZ-LA Si vO.S vO.LEZ…
APRÈS TO.T! VOS CIATO S PO.RRAiENT 

SE PASSER dE FEU POUR .NE  .iT ?

A.CU .
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MiSS BE gALORE : . E PiERRE
RAPPORTÉE, MO T:E ET
POS:E S.R LA TOUR NORd.

CRÉdiT : 3 BOUTO S.

HE.RE BLANCHE EFFECT.ÉE 
CE JOUR. DEvOiR ACCOMPLi 
ENVERS LA R:PUBLiQUE.

QUE SO.IAiTEZ-vO.S 
RETiRER AU 

gRENiER CE TRAL ?

ATTENDEZ! MiSS ! .NE BELLE BÛCHE, C’EST 4 BOUTO S ! 
MAiS Si J’EN4ÈvE 4E PRiX dE TROiS RATiONS 

À vOTRE COMPTE…

TROiS
RATiONS
ET…

… iL NE VOUS 
RESTE QU’.N 
BO.TON.

ET PO.R
CE PRiX-LÀ…

UNE 
BÛCHE.
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MO SiE.R CÉSAR… VOUS N’AVEZ 
P4US APPORT: DE BÛCHE À LA 

CO TRiB.TiON gÉ :RA4E dEP.iS
HiER ! VEUiL4EZ vO.S ÉLOiGNER 
dU FEU… vOS CIATO S A.SSi.

vO.S vOYEZ PAS 
QU’iLS dORME T ?!!

PO.R QUATRE ANiMAUX!
UNE BRi di4LE, C’EST 

PAS ASSEZ.

LAiSSEZ! C:SAR. C’EST BO …
JE VAiS RESSORTiR.

JE VAiS PROFiTER QUE
LES CIATO S dORME T 
PO.R M’OCC.PER dE 

NOS « PETiTES AFFAiRES »…

dA S CE CAS! VENEZ
ME REMPLACER A. CIA.d
QUA d vO.S A.REZ Fi i…

… MOi AUSSi, 
J’Ai UNE  O.vE4LE 

SURPRiSE PO.R Si4viO !
HÉ I: !

HEi  ?…

C’EST LA 4Oi : Q.i 
N’APPORTE PAS dE 
BÛCHE S’ÉLOiGNE 

dU FEU.

TE EZ !
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